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que. L'honorable monsieur sait que dans les lettres de M. temps Ilevons la'tête." Mai4 l'honorable ministre des
Bayard, ce dernier se déclare non seulement prêt à entamer finances nou est revenu de Washington et nous a dit:
des négociations avec le Royaume-Uni, dans le but d'en "baissons la tête"; et ç% été là une chose des plus désa-
arriver à une meilleure entente, mais il nomme aussi l'hono, gréable à faire pour le premier ministre aussi bien que pour
rable monsieur commissaire britannique et il dit qu'il était ceux qui siègent autour de lui.
très anxieux d'entamer ces négociations. Sur la recoin- J'aimerais savoir comment il se fait que l'honorable mon-
mandation de qui l'honorable monsieur a-t-il été nommé? sieur a obtenu le consentement du premier ministre à la
Il semblerait, d'après cette déclaration, que le gouverne- politique qu'il ne Femble pas avoir réussi à faire prévaloir,
ment impérial désirait plutôt nommer son collègue, sirJohn même après le retour de l'honorable monsieur et après que
A. Macdonald; mais cet honorable monsieur, avec cette me- ces négociationseussent été entamées. Je suis p!ut6t porté
destie qui le distingue, déclina l'honneur, et le laissa décer- à croire que l'honorable monsieur avait l'asentiment du
ner, conformément à la recommendation de M. Bayard, à premier ministre à une position de ce genre, mais je suis
son collègue le ministre des finances. L'honorable monsieur aussi porté à croire que le premier ministre était disposé à
dit que nous sommes beaucoup redevables au grand bras de donner son assentiment, sachant que les Américains eber-
la Grande-Bretagne dans cette contreverse. chaient à faire prévaloir cette interprétation du traité, tfin

Je ne pense pas que la puissance militaire ou les ressour- de faire éahec aux honorables dépulés de l'opposition. Q'i
ces diplomatiques de l'Angleterre nous soient du moindre fasse pendant un instant ses confidences à l'opposition, et
usage. Au contraire, je pense qu'il nous ont fait beauconp qu'il nous dise s'il pense que l'honorable ministre, qui siège
de tort, je pense que les honorables messieurs qui siègent à côté de lui, on faisant cette proposition avec son assenti-
sur les banquettes du Trésor, auraient hésité avant de mont, ne l'a pas, après tout, gâté un peu, et n'a pas produit
s'aventurer dans une politique si imprudente, si offensante une impression différente de celle que le premier ministre
pour les Etats-Unis, et si malfaisante et désastreuse dans se proposait de produire. Je suis certain que si l'hono.
ses conséquences pour le Canada, s'ils n'avaient pas supposé rablo monsieur su décidait à on avoir le eur met, je suis
que le gouvernement do l'Angleterre les aideraient à sortir certain que s'il voulait avouer franchement les sentiments
de cette crise difficile dans laquelle ils s'étaient engagés. Ce qu'il entretient, je suis certain qu'il nous dirait les instrae-
qui est arrivé nous force de reconnaître le fait que soixante tions qu'il a donnéesà son ministre, et jusqu'à quel point il a
millions d'âmes qui vivent au sud de notre pays ont la suivi strictement ces instructions, nous aurions beaucoup
suprématie sur ce continent, que la doctrine Monroe, à tout de lumière sur cette proposition de réciprocité laite par
prendre, est assez bien établie sur ce continent, et qu'alors l'honorable ministre des finances, surtout si l'on considère
le gouvernement du Royaume-Uni était prêt de nous aider que l'honorable ministre des finances a dit que ce serait
de tous ses bons conseils, il ne bera jamais disposé à nous tout utsntifolie de proposerla réciprocité illimitée aux EtatE-
aider en quoi que ce soit pouvant avoir plus d'effet. Ils Unis que d'entreprendre de construire un chemin de for à
reconnaissent le fait que le gouvernement des Etats-Unis est la lune. Néanmoins, malgré la folie de %,proposition, lho-
suprême, que quelle que soit la puissance ou la liberté que norable monsieur n'a pas manqué de la faire. J'appellerai
nous possédons, nous enjouissons dans une grande étendue par maintenant l'attention de la Chambre pendant quelques
tolérance, et qu'il est nécessaire que nous agissions avec un instants à qu.ýlque--unes des dispositions de ce traité.
grand soin et une grande prudence, afin do pouvoir surmonter Sir JOEtN A M.4CDONALD: Il on est temps.
les difficultés dont nous sommes entourés, grâce à la M ILLS (3othwoll): Je crois que le temps que j'ai
conduite des honorables messieurs qui siègent sur les
banquettes du Trésor. Ils font ressortir la nécessité de fixer pris e l'ai e lion de quelqesuns don
un nouveau point de départ, de nouer de nouvelles relations, p on de t questio l ot té o lable
de changer la ligne de conduite que nous avons suivie
jusqu'à présent, et d'en adopter une autre plus conforme
aux circonstances et aux faits qui nous environnent. Sir JOLIN A. JACDONALD: Cortainement.

L'honorable ministre des finances nous a dit qu'il a fait M. MILLS (Bothwell): La disposition la plus impor-
une proposition en faveur de la réciprocité illimitée, qu'il a tante de ce traité est cell qui se rapporte à la reddition de
proposé de laiser la question des pêcheries en suspens en notre souveraineté sur une grande étendue d'eau, étendue
faisant d'autres dispositions par une convention collatérale peut embrasser à peu pi ès 20 milles carré'. 1'hoo-
telle que celle qui existait auparavant. Je n'ai pas de raison rable moisiaui n'a qu'à jeter un coup d'oil sur la carte pour
de douter de l'exactitude de la déclaration de l'honorable voir quel immense territoire maritime nous avons célé, et
monsieur. Mais voici ce qui m'intrigue. Le chef de l'ho. en celaj' nclug Torrencuve. Je désire appeler l'attention
norable monsieur à Washington, M. Chamberlain, s'était de la Chambre sur la position prise par les Etats-Unis sur
déclaré contre une semblable politique avant de quitter le
Royaume-Uni. Le chef de l'honorable monsieur qui siège j qu sotn q
à ses côtés (sir John A. Macdonald) s'est déclaré lui-même n ujct des b vanc si particu
il y a quelque temps contre une semblable politique. Com- a conventIon d 1 AU conta
nient se fait-il donc que, en dépit de la déclaration ouverte l nvntion de I. o t l lign d ô
de M. Chamberlain en Angleterre, et en dépit des déclara- tot siPle nt que s l du droiti
tins Ouvertes de l'honorable premier ministre dans cette ai s tout trait
Chambre, il ait offert la réciprocité illimitée aux Etats-Unis?
Supposons que le gouvernement américain ait accepté cettee p
proposition. Supposons qu'ils aient dit: Vous nou avezo te a i l
offert la réciprocité illimitée, nous sommes prêts à l'accepteri
et d'entamer des négociations sur cette base. L'honorableat
monsieur aurait-il pu maintenir son offreo? Ma. Chamberlain, ce s res, je v eu ir oe dl ra n
nonobstant sa déclaration de l'autre côté de l'Atlant-iqe, es eai
aurait-il adopté cette politique? J'aimerais le savoir. nternationai

Il y a beaucoup de gens dans cette Chambre et des deuxs a tions u intie es n r s ai , lats
côtés de l'Atlantique qui aimeraient voir cette question cuit é to le de ou e bait, cique
présolue. Le três honorable premier ministre ne semble pasrait l é de 118
se rendre complètement compte du changement extraor- ce n e eux n'a fas rie delus ud poerel
diuaii qui s'est opéré. L'honorable monsieur a crié long. rd droit international dss ce cas or e. l oi

tle ms "leions l taite." d is onrab mriistr d es

côts d l'tlatiqe qi ameaiet vir ett qustincm" b an la te"; te daééàe coseý dae pluesa
y éolu. L tr4 hnoabl prmie miiste o einble pa riigrébes àt far pur lé e p raeer m inite ait ie que pour

se redre cmplèementcompo d hangmentsieuar- La obeno de coSSn,tem en de pemie minisr la
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